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Epistémologies traductionnelles et
narratives
Mona Baker and John Ødemark

Translated by Julie Boéri and Claire Larsonneur

OUTLINE

L’idéologie narrative dans la traduction et l’application des connaissances
Traduction, épistémologie et récit dans la théorie de l’acteur-réseau
Récits de traduction

TEXT

La notion de récit, sous diverses accep tions, est reprise et déployée
depuis long temps dans de nombreuses disci plines : de la poétique et
de l'eth no gra phie à la psycho logie, au droit, aux sciences poli tiques et
à l'his toire. Le struc tu ra lisme repose sur la notion de récit, clef de
voûte du projet d'éta blir une science humaine univer selle à partir de
l'étude des mythes et de divers types d'his toires, l’hypo thèse étant
que les récits étaient tradui sibles d'une culture à l'autre. Cette
recherche de l’universel s'est toute fois progres si ve ment muée en un
tour nant géné ra le ment entendu comme inter pré tatif. Ce dernier a
conduit à disso cier les sciences, notam ment les sciences humaines,
des para digmes réalistes et de l'éta blis se ment de "vérités objec tives"
au cœur de leurs préoc cu pa tions tradi tion nelles, en faveur d'une
vision construc ti viste, réflexive et auto cri tique de l'ex pé rience
(linguis tique et autre).

1

L'at trait pour la traduc tion dans un nombre crois sant de disci plines
des sciences humaines et sociales relève d’une trajec toire plus
complexe, parfois en accord avec le même virage inter pré tatif qui
explique l'at trait crois sant pour les récits, et parfois en conflit direct
avec celui- ci.

2

La traduc tion était tradi tion nel le ment vue unique ment sous l’angle
du processus de trans for ma tion textuelle : tout d’abord en tant que
trans po si tion d'un texte entiè re ment arti culé d'une langue à une
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autre, puis comme un processus plus diffus de refonte de portions de
texte plus ou moins longues dans une autre langue et/ou un autre
genre ou support, brouillant de plus en plus les fron tières entre
l'ori ginal et la traduc tion (Baker, 2014). Dans l'his toire intel lec tuelle
euro péenne, cepen dant, il ne s’agis sait pas seule ment du trans fert et
de la repro duc tion de mots, mais aussi d'idées, de pratiques et
d'ob jets. Au début de l’époque moderne, la traduc tion englo bait donc
le trans fert de corps physiques et de corps idéels, de connais sance
comme de pouvoir, par exemple la translatio des Saints et la
trans latio studii et imperii (Chey fitz, 1997, p. 35 ; Evans, 1998 ;
Wintroub, 2015). Cette vision plus large de la traduc tion trouve un
écho parmi un nombre crois sant de cher cheur.es en traduc tion, tels
que Błumczynski (2023), Marais et Kull (2016), Song (2023) et Wright
(2023), entre autres.

On observe un regain d’intérêt pour la traduc tion, sous des formes
diverses, depuis au moins le début du 21ème siècle, à mesure que les
cher cheur.es en sciences humaines et sociales se sont penché.es sur
les processus de média tion qui adviennent lors de la produc tion et de
la diffu sion de connais sances, de pratiques et de valeurs, dans des
contextes sociaux et cultu rels variés. Dans plusieurs domaines des
sciences humaines, la traduc tion s'est imposée comme un concept
théo rique clé utilisé pour aborder les diffé rences épis té miques et
cultu relles (Gal, 2015 ; Ødemark & Enge bretsen, 2018). Dans les études
orga ni sa tion nelles, par exemple, la traduc tion est concep tua lisée
comme un processus d'adap ta tion des idées et des modèles aux
contextes locaux (Barros & Rose, 2023, p. 5). De même, les
cher cheur.es en études inter na tio nales en sont venu.es à
concep tua liser la traduc tion comme « une condi tion onto lo gique de
l'in ter na tional » (an onto lo gical condi tion of the inter na tional) et
l'acte de traduc tion comme « une pratique sociale et poli tique
récur rente dans les rela tions inter na tio nales qui met en rela tion les
concepts et les contextes, et implique toujours un chan ge ment » (a
recur rent social and poli tical prac tice in inter na tional rela tions that
relates […] concepts and contexts, and always involves change)
(Capan et al., 2021, p. 2). Dans ce cadre, les cher cheur.es en sciences
et tech niques (STS) et en théorie de l’acteur- réseau (ou TAR, parfois
appelée socio logie de la traduc tion) font valoir que la traduc tion n'est
pas simple ment un processus discursif, mais une pratique maté rielle
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et socio cul tu relle complexe qui réunit des acteurs humains et non- 
humains. Plus préci sé ment, la traduc tion « évoque les stra té gies
succes sives d'in ter pré ta tion et de dépla ce ment par lesquelles une
idée se trans forme progres si ve ment en fait scien ti fique ou en
arte fact » (evokes succes sive stra te gies of inter pre ta tion and
displa ce ment by which an idea gradually moves into beco ming a
scien tific fact or arte fact) (Buzelin, 2005, p. 197). Comme l'ex pliquent
Borst et al. (2022), la traduc tion en fran çais, langue dans laquelle
Bruno Latour et d'autres cher cheur.es clés de la TAR ont écrit,
« connote à la fois la trans for ma tion et le dépla ce ment » (connotes
both trans for ma tion and displa ce ment), et « cette insis tance sur la
trans for ma tion et le dépla ce ment est utilisée pour décrire la façon
dont les réseaux d'ac teurs sont créés, et souvent changés, dans le
processus de produc tion et d'uti li sa tion des connais sances » (this
emphasis on trans for ma tion and displa ce ment is used to describe
how networks of actors are made, and often changed, in the process
of know ledge produc tion and utili za tion) (p. 5). En d'autres termes, la
traduc tion inscrit diffé rents types d’acteurs dans une variété de
réseaux, et la société elle- même est le produit de traduc tions qui
alignent les acteurs dans, et avec, des réseaux compre nant des
actants 1 humains et non- humains. Ainsi, la TAR se démarque des
tenta tives d’inscrire la traduc tion dans un modèle préformé du social,
ou dans un certain ordre culturel ou poli tique. Elle tente plutôt de
retracer la manière dont les sociétés sont produites et se
main tiennent par la traduc tion (Ødemark et Askheim, 2024). En ce
sens, elle réin tro duit la ques tion de la maté ria lité et de la nature au
cœur des notions pré- modernes de translatio 2.

La traduc tion est égale ment mobi lisée dans diverses disci plines
scien ti fiques, dans des accep tions haute ment spécia li sées et
insti tu tion na li sées (Marais, 2022). En biologie, elle désigne le
processus de « synthèse des protéines sur le ribo some, où une
séquence de nucléo tides dans un ARN messager (ARNm) est utilisée
comme un code (c'est- à-dire un code géné tique) pour atta cher des
acides aminés au poly mère protéique qui s'al longe dans un ordre
spéci fique » (protein synthesis on the ribo some, where a sequence of
nucleo tides in a messenger RNA (mRNA) is used as a code (i.e.,
genetic code) for atta ching amino acids to the elon ga ting protein
polymer in a specific order) (Sharov, 2022, p. 63). En physique, elle

5



Epistémologies traductionnelles et narratives

désigne un mouve ment le long d'une ligne ou d'une courbe
(Ency clo paedia Britan nica, n.d.). La traduc tion s'est égale ment
insti tu tion na lisée en méde cine, où le concept de
Know ledge Translation (KT) – ou l’appli ca tion des connais sances (AC)
en fran çais – est un pilier essen tiel du para digme domi nant de la
méde cine factuelle (Evidence Based Medicine ou EBM). Quand le
recours à la traduc tion dans les sciences humaines peut signaler des
diffi cultés épis té mo lo giques contem po raines à l'ère de la
mondia li sa tion, l’AC est inter prétée d'une manière radi ca le ment
diffé rente et posi tive : elle fait réfé rence à l'ob jectif commun de "jeter
un pont" (bridge the gap) 3 entre la science telle qu'elle est prati quée
dans les labo ra toires et son appli ca tion clinique dans le monde social.
En d'autres termes, il s'agit de mettre en pratique les connais sances
issues de la recherche. L’AC désigne donc une pratique scien ti fique,
préten du ment indé pen dante du contexte culturel, lequel serait un
"obstacle” au trans fert des connais sances scien ti fiques formu lées en
labo ra toire et confir mées par des essais rando misés contrôlés. Les
chan ge ments opérés par la traduc tion ou appli ca tion
des connaissances 4 n’auraient pas lieu d’être puisque les
connais sances sont consi dé rées comme ayant atteint leur apogée
dans le "texte source" scien ti fique. L’AC ne s'in té resse donc pas à
l'en che vê tre ment des aspects cultu rels et biomé di caux des
connais sances et à la manière dont elles vont être trans po sées dans
diffé rents contextes socio cul tu rels. Cette vision de la traduc tion et
des connais sances contraste forte ment celle des sciences humaines
et sociales qui valo rise la diffé rence et met en avant la produc ti vité de
la traduction.

Ces diverses accep tions montrent que la traduc tion n'est jamais qu’un
simple processus discursif : c'est un processus maté riel et culturel
complexe, même lorsque les objets trans portés sont des mots. Dans
le même temps, elles mettent en évidence la persis tance des
para digmes réalistes dans certains contextes disci pli naires, et leur
influence sur la manière dont la traduc tion y est comprise et
prati quée. L'émer gence de plusieurs épis té mo lo gies de la traduc tion
illustre la façon dont les valeurs scien ti fiques consi dé rées comme
acquises, telles que l'ob jec ti vité et l'uni ver sa lité peuvent être
rempla cées de manière produc tive « par la problé ma ti sa tion,
l'ago nisme et la contra dic tion dans la méthode généa lo gique » (by
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proble ma ti za tion, agonism, and contra dic tion in the genea lo gical
method) (Rimke, 2010, p. 251), et ce en partie en problé ma ti sant le
concept de traduc tion lui- même, à la fois au sein des pratiques
scien ti fiques et savantes, et entre les diffé rentes formes de savoir et
de cultures épistémiques.

Dans ce qui suit, nous esquis sons une brève généa logie du lien entre
récit, traduc tion et connais sance dans deux approches de la
traduc tion, tirées de contextes disci pli naires diffé rents. Nous
propo sons ces généa lo gies sché ma tiques unique ment à titre
d'exemples de la manière dont nous pour rions aborder
l'in ter dé pen dance du récit et de la traduc tion, ainsi que leur impact
sur le type de connais sances produites et vali dées dans diffé rentes
disci plines et diffé rents contextes.

7

L’idéo logie narra tive dans la
traduc tion et l’appli ca tion
des connaissances
Comme le concept de traduc tion et le fran chis se ment des fron tières
épis té miques, cultu relles et linguis tiques sont devenus de plus en
plus impor tants dans les sciences humaines, nous pour rions
consi dérer que la Know ledge Translation (KT) ou l’appli ca tion des
connais sances (AC) fait partie d'un nouveau para digme traduc tionnel.
Toute fois, l’intérêt de la méde cine pour la traduction 5 est d'une
nature diffé rente, car elle vise à préserver l’inté grité du message
scien ti fique plutôt qu'à célé brer la diffé rence épis té mique
ou culturelle.

8

La recherche dite traduc tion nelle ou trans la tion nelle est apparue
pour la première fois dans le domaine biomé dical dans les années
1990 : elle semblait le moyen de pallier la lenteur et l’insuf fi sance de la
prise en compte des avan cées de la science dans la pratique clinique
quoti dienne des méde cins. Elle a donc été conçue comme une
solu tion possible à un problème à la fois temporel et quan ti tatif : le
passage de la science à la pratique était trop lent et le volume de
connais sances trans fé rées trop faible. Par consé quent, la recherche
traduc tion nelle a cherché à résoudre deux aspects de l'(in)effi ca cité
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de la recherche biomé di cale : premiè re ment, le dilemme temporel,
soit le déca lage entre la science et la pratique quoti dienne en clinique
; et deuxiè me ment, le dilemme quan ti tatif concer nant le volume de
nouvelles connais sances médi cales qui sont mises en pratique dans le
système de santé (Mankoff et al., 2004).

Dans l’AC, une bonne traduc tion (ou appli ca tion) n'est pas produc tive :
elle ne devrait rien ajouter ou retran cher des preuves et des
conclu sions produites par la recherche fonda men tale et les essais
rando misés et contrôlés. Au contraire, l'ob jectif de la traduc tion dans
la KT et de l’appli ca tion dans l’AC est de préserver le contenu
scien ti fique original au sein de nouveaux contextes socio cul tu rels, de
manière à permettre une gouver nance ration nelle et la mise en place
de systèmes de soins partout dans le monde. Il y a là un ensemble
stable de repré sen ta tions cultu relles des connais sances, de leur
créa tion, commu ni ca tion et trans mis sion. En suivant Steiner (1975),
nous pour rions dire que cette manière de struc turer et de traduire ou
d’appli quer les connais sances forme une constante topo lo gique qui
« reste inva riante lorsque cette figure [la traduc tion] est déformée »
(remain[s] inva riant when that figure [trans la tion] is bent out of
shape) (pp. 448–49). L’AC distribue de la valeur et répartit la
direc tion na lité de la traduc tion à la façon des anciennes idéo lo gies
litté raires et philo so phiques de la traduc tion : l'ori ginal est la source
de valeur, et ses qualités admi rées doivent être conser vées intactes
dans chaque processus de traduc tion et/ou de trans fert. L’idéo logie
de cette topo logie présup pose que la produc tion des connais sances
peut être distin guée de son trans fert : le contenu scien ti fique à
traduire est consi déré comme extérieur au processus de traduc tion
ou appli ca tion. En outre, les connais sances sont suppo sées trouvé
leur forme défi ni tive dans l'es pace clos du labo ra toire ou dans celui
plus ouvert des essais rando misés et contrôlés (testant l'effet, la
trans fé ra bi lité, la repro duc ti bi lité et la perti nence des connais sances).
Ce sont les résultats qui doivent être trans posés et mis en œuvre dans
des situa tions de soins pratiques. Par consé quent, la tâche essen tielle
de l’AC en tant qu'ins tru ment à la fois scien ti fique et social est de
jeter un pont entre la théorie et la pratique en faisant en sorte que la
pratique médi cale soit fondée sur des connais sances. La défi ni tion de
Know ledge Translation fournie par l'Or ga ni sa tion mondiale de la
santé (2012) le montre clai re ment :
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Know ledge trans la tion (KT) has emerged as a para digm to address
many of the chal lenges and start closing the ‘know- do’ gap. KT is
defined as “The synthesis, exchange, and appli ca tion of know ledge by
rele vant stake hol ders to acce le rate the bene fits of global and local
inno va tion in streng the ning health systems and impro ving
people’s health”.

L’appli ca tion des connais sances (AC) est apparue comme un
para digme permet tant de relever de nombreux défis et de
commencer à jeter un pont entre le savoir et l'ac tion. L’AC est définie
comme « la synthèse, l'échange et l'ap pli ca tion des connais sances
par les parties prenantes concer nées de manière à renforcer plus
rapi de ment les systèmes de santé et améliorer la santé des
popu la tions grâce aux décou vertes mondiales et locales ».

L’AC est censée jeter un pont entre la science et la pratique sociale, et
l'ob jectif est de combler le fossé entre le savoir et la pratique, c’est- à-
dire une distance, un espace épis té mo lo gique entre la théorie et la
pratique. Alors que la traduc tion inter lin guale fran chit la barrière de
la langue, l’AC vise donc à établir un pont entre la science biomé di cale
et la pratique du soin. Idéa le ment, il devrait y avoir une certaine
équi va lence entre le message produit par la science (théorie) et son
appli ca tion dans la pratique. En d'autres termes, l'ob jectif de l’AC en
tant que forme de traduc tion est de combler le fossé entre savoir et
faire, et donc de réduire la distance entre ces pôles en trans por tant
les connais sances, de manière linéaire, d'un endroit à l'autre
(Enge bretsen et al., 2017).

11

Cette repré sen ta tion de la connais sance et de la commu ni ca tion est
profon dé ment influencée par les méta ré cits qui sous- tendent la
moder nité - des récits qui célèbrent la montée de la raison et du sujet
rationnel (Ødemark, 2023). Même les approches plus récentes de l’AC
qui s'ap puient sur la théorie de l’acteur- réseau (Borst et al, 2022)
semblent s'ins pirer d'un récit fonda teur des Lumières et de la
moder nité : l'hy po thèse est que la traduc tion passe d'une posi tion
carac té risée par la plénitude épis té mique à une posi tion carac té risée
par le manque épis té mique, plutôt qu'entre des cultures épis té miques
(souvent concur rentes) où les faits et les valeurs sont régu liè re ment
contestés (Ødemark, 2023).
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Traduc tion, épis té mo logie et
récit dans la théorie de l’acteur- 
réseau
Contrai re ment à l’AC, la théorie de l’acteur- réseau consi dère la
traduc tion comme une force produc tive. Elle est comprise au sens
large comme « l’ensemble des négo cia tions, des intrigues, des actes
de persua sion, des calculs, des violences grâce à quoi un acteur ou
une force se font attri buer l’auto rité de parler ou d’agir au nom d’un
autre acteur ou d’une autre force » (Callon et Latour, 2006, p. 12). Le
lexique fran çais et celui des études des sciences et des tech niques se
rejoignent sur l’impor tance de la trans for ma tion et du dépla ce ment
en traduc tion, en science comme dans toute pratique savante
(Ødemark et Askheim, 2024). La langue fran çaise permet qu’on
emploie le terme de traduc tion au sens large en épis té mo logie, et
c’est aussi le cas en anthro po logie et dans l'his toire et la philo so phie
des sciences. À la suite de la publi ca tion de Struc tures of
Scien tific Revolutions (Kuhn, 1962), qui a fait date, la notion de
traduc tion a été de plus en plus mobi lisée dans les réflexions sur la
raison et l'(in)commen su ra bi lité des connais sances prove nant de
diffé rents lieux et époques, cultures et para digmes scien ti fiques
(Hanks et Severi, 2014, p. 6 ; Tambiah, 1990). La repré sen ta tion de la
traduc tion en TAR, à savoir qu’elle va au- delà d’un trans fert
linguis tique, rejoint la posi tion de ces autres disci plines, mais elle est
critique à l'égard de concepts holis tiques et tota li sants tels que la
culture, qui accom pagnent souvent de telles redéfinitions.

13

La TAR a été conçue comme une alter na tive aux modèles textuels et
aux tour nants cultu rels domi nants dans les sciences humaines de la
dernière partie du XX  siècle. Elle reje tait les méthodes de recherche
qui utilisent des caté go ries abstraites telles que la culture et la
société comme points d'ob ser va tion analy tiques, arguant que ces
concepts tendent à détourner l'at ten tion de l'ob ser va tion des
rela tions réelles et empi riques, en parti cu lier des acteurs et des
réseaux dans lesquels ils s'en gagent. Elle criti quait l’inca pa cité des
caté go ries géné rales à rendre compte du monde, en raison de leur
défaillance analy tique et empi rique, et consi dé rait que leur

14
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déploie ment avait pour effet de subsumer les objets de l'en quête sous
une termi no logie large et géné rale. Ceci avait pour effet de masquer
les rela tions et les réseaux empi riques derrière des concepts
abstraits. Elle consi dé rait que les études s'ap puyant sur de telles
caté go ries repro duisent les prémisses de l'en quête au lieu de
produire de nouvelles connais sances. Plus préci sé ment, les
phéno mènes étudiés étaient traités comme des aspects ou des
instances de caté go ries de sciences sociales telles que la société, la
culture et la moder nité, qui les défi nis saient d'em blée comme des
instances d'une certaine culture ou d'un système poli tique
parti cu lier. Les spécia listes de la TAR soute naient que ces macro- 
catégories devaient être évitées à moins qu'elles ne fassent partie de
l’inter pré ta tion de la situa tion par les acteurs, auquel cas elles
devaient être trai tées comme des concepts émiques et consti tuer une
partie des données empi riques à étudier. La notion de traduc tion a
joué un rôle central dans ce déman tè le ment des tota lités
socio lo giques et des holismes cultu rels (Tsing, 2010). La traduc tion a
été comprise comme le processus d'en rô le ment de diffé rents types
d'ac teurs dans divers réseaux, et la société comme le produit de
traduc tions qui alignent les acteurs dans, et avec, des réseaux
compre nant des acteurs humains et non- humains.

La TAR a radi ca lisé le programme de David Bloor, qualifié de fort
(« strong program » en anglais), et de l'Edin burgh School in Science
and Tech no logy Studies, décrit le plus clai re ment dans Bloor (1976),
où le prin cipe géné ra lisé de symé trie vient s’ajouter à l'idée d'une
symé trie de l'ex pli ca tion. Bloor (1976) avait affirmé que le socio logue
devait être impar tial par rapport aux dicho to mies entre le vrai et le
faux, le rationnel et l’irra tionnel (p. 7). Le socio logue ne doit pas
privi lé gier l’analyse d’ « un côté d'une dispute scien ti fique aux dépens
de l'autre parce qu'il semble être dans le vrai ou évident » (one side of
a scien tific dispute while leaving the other side unexa mined because
it seems right or obvious) ; la symé trie exige que toutes les croyances
soient soumises aux « mêmes genres d'ex pli ca tion socio lo gique
géné rale indé pen dam ment de la façon dont la connais sance est
évaluée » (the same general kinds of socio lo gical expla na tion
regard less of how the know ledge is evaluated) (Bloor, 2001, p. 592)
étant donné que les croyances vraies ou fausses doivent être trai tées
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socia le ment pour être caté go ri sées comme telles, quel que soit leur
statut dans le monde matériel.

S'ap puyant sur ce fonde ment, la TAR va plus loin en insis tant sur le
fait que la nature et la culture, les acteurs humains et non- humains
devraient aussi être abordés de manière symé trique, selon les mêmes
proto coles expli ca tifs. Cette obli ga tion constitue ce que l'on a appelé
le prin cipe géné ra lisé de symé trie. Callon (1986) offre un bon exemple
de l'ap pli ca tion de ce prin cipe dans son ouvrage fonda teur,
« Éléments pour une socio logie de la traduc tion », lors qu'il insiste sur
le fait que les coquilles Saint- Jacques et les scien ti fiques doivent être
abordés avec les mêmes outils de descrip tion et d'ex pli ca tion. Il est
inté res sant de noter que cette approche de la symé trie s'ins pire des
caté go ries de la narra to logie struc tu ra liste, où le terme d'ac tant
figure en bonne place, et les élargit. Les actants sont les rôles
struc tu rels profonds de l'his toire, tels que le héros, l'as sis tant et le
méchant, conçus en rela tion avec le projet et la pers pec tive du héros.
Il est impor tant de souli gner que les actants ne peuvent être
iden ti fiés que de manière téléo lo gique, à la fin du récit, lorsqu’il est
possible d’évaluer l'im pact réel des autres person nages et des forces
narra tives sur le projet des prota go nistes. La théorie de l’acteur- 
réseau est donc impré gnée d'une sorte de narra ti vité, d'une intrigue,
comme condi tion préa lable au type d'ana lyses qu'elle entreprend.
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Pour Callon, la narra to logie est un modèle utile parce qu'elle élargit
l'éven tail des person nages et des acteurs possibles à des non- 
humains. Il cite l'en trée sur l'ac tant dans l'ou vrage de Greimas
Diction naire raisonné de la théorie du langage, où les travaux de
Vladimir Propp sont utilisés pour soutenir que « le concept d’actant
remplace avan ta geu se ment, surtout en sémio tique litté raire, le terme
de person nage, mais aussi celui de “dramatis persona” » (Greimas et
Courtés, 1993, p. 5). Les actants ne sont pas seule ment des êtres
humains, mais aussi des animaux, des objets et des concepts, et la
symé trie analy tique entre acteurs humains et non- humains est un
prin cipe fonda mental de la TAR. Cepen dant, comme nous l'avons déjà
souligné, l'agence narra tive des acteurs non- humains et le concept
de symé trie étaient déjà établis dans les études de Propp sur les
contes popu laires. En ce sens, la narra to logie ne néces si tait pas
l'ajout d'un prin cipe de symé trie géné ra lisée puisque les acteurs non- 
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humains et plus qu'hu mains étaient déjà reconnus comme des forces
motrices dans les intrigues des contes populaires.

Il est inté res sant de noter que ce sous- ensemble de la termi no logie
de l'ANT a été déve loppé en réfé rence à ce que le narra to logue
Claude Bremond (1964) avait appelé « une couche de signi fi ca tion
auto nome, dotée d’une struc ture qui peut être isolée de l’ensemble
du message : le récit. » (p. 4) Cette couche auto nome est le récit– la
partie du message narratif la moins atta chée à la maté ria lité du texte
et qui en dépend. Sa structure
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est indé pen dante des tech niques qui la prennent en charge. Elle se
laisse trans poser de l’une à l’autre sans rien perdre de ses propriétés
essen tielles : le sujet d’un conte peut servir d’argu ment pour un
ballet, celui d’un roman peut être porté à la scène ou à l’écran, on
peut raconter un film à ceux qui ne l’ont pas vu. Ce sont des mots
qu’on lit, ce sont des images qu’on voit, ce sont des gestes qu’on
déchiffre, mais à travers eux, c’est une histoire qu’on suit ; et ce peut
être la même histoire. Le raconté a ses signi fiants propres, ses
racontants : ceux- ci ne sont pas des mots, des images ou des gestes,
mais des évène ments, les situa tions et les conduites signi fiés par ces
mots, ces images, ces gestes. (Bremond, 1964, p. 4, accen tua tion
de l’auteur)

Bremond iden tifie ainsi une « couche de signi fi ca tion auto nome »
censée pouvoir être traduite entre diffé rents systèmes sémio tiques et
signi fiants maté riels, parce que le récit et le mythe ne dépendent pas
de la maté ria lité du signi fiant dans la même mesure que la poésie.
L’idée que les récits sont plus tradui sibles que la poésie, en raison de
la dépen dance de cette dernière à l'égard de l'as pect maté riel du
signi fiant, était un lieu commun de la poétique struc tu ra liste. Lévi- 
Strauss (1958), par exemple, a déclaré que le dicton italien sur la
traduc tion et la trahison s'ap pli quait à la poésie mais pas au mythe :
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[Le mythe est] ce mode du discours où la valeur de la formule
traduttore, traditore tend prati que ment à zéro. À cet égard, la place
du mythe, sur l’échelle des modes d’expres sion linguis tique est à
l’opposé de la poésie, quoi qu’on ait pu dire pour les rappro cher. La
poésie est une forme de langage extrê me ment diffi cile à traduire
dans une langue étran gère, et toute traduc tion entraîne de multiples
défor ma tions. Au contraire, la valeur du mythe comme mythe
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persiste, en dépit de la pire traduc tion. Quelle que soit notre
igno rance de la langue et de la culture de la popu la tion où on l’a
recueilli, un mythe est perçu comme mythe par tout lecteur, dans le
monde entier. (Lévi- Strauss, 1958, p. 232)

En tant que type parti cu lier de récit, le mythe peut survivre à la
traduc tion parce que, selon un raison ne ment simi laire à celui de
Bremond, la substance du mythe « ne se trouve ni dans le style, ni
dans le mode de narra tion, ni dans la syntaxe, mais dans l'his toire qui
y est racontée » (Lévi- Strauss, 1958, p. 232).
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En revanche, en anthro po logie, en ethno lin guis tique et dans les
études sur la perfor mance, les cher cheurs ont souligné que le récit –
la « couche de signi fi ca tion auto nome » de Bremond et Lévi- Strauss –
est toujours dans une rela tion dialec tique avec l'évé ne ment dans
lequel la narra tion est produite et jouée, le contexte vivant de celle- ci
(Bauman, 1986). Mais les spécia listes de la TAR ont choisi de revenir
aux concepts analy tiques et au langage conçus pour étudier le signifié
et le récit. Ils ont mobi lisé des concepts tels que l'ac tant pour
analyser la partie la plus abstraite du récit – le signifié narratif, extrait
du signi fiant. Ils ont utilisé le même langage que celui conçu pour
étudier la partie idéale du signe, la partie utilisée pour construire une
sémio tique maté rielle et une rela tion symé trique entre les agents
humains et non- humains. La TAR semble ainsi mal appa reillée pour
traiter de la produc ti vité du texte et du récit (Bauman &
Briggs, 2003).
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Récits de traduction
Les récits d'er reurs extrêmes de traduc tion ont souvent été utilisés
par les philo sophes pour souli gner l'in com men su ra bi lité entre les
langues et les cultures (Malmkjær, 2002). Ces histoires mettent en
scène des situa tions de traduc tion dites extrêmes où il n'y a pas de
contact culturel préa lable entre les groupes, et donc pas
d'ins tru ments de traduc tion (diction naires, gram maires, inter prètes)
dispo nibles. Selon Hacking (1981), elles impliquent une malostension 6,
comme lors qu'une expres sion de la première langue est inter prétée à
tort par les locu teurs de la seconde langue comme se réfé rant à un
genre naturel. Un exemple célèbre est l'his toire de l'équi page du
capi taine Cook, qui a pris le kangourou pour le nom d'un animal. On a
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décou vert par la suite que « lorsque les abori gènes disaient
“kangourou”, ils ne nommaient pas l'animal, mais répon daient à leurs
inter lo cu teurs : “Qu'est- ce que vous avez dit ?” » (when the
abori gines said ‘kangaroo’ they were not in fact naming the animal,
but replying to their ques tio ners, ‘What did you say?’) (Hacking, 1981,
p. 174). Hacking a démontré que ce récit et d'autres récits d'er reurs
extrêmes de traduc tion étaient faux, qu'il s'agis sait de fables
philo so phiques sans réfé rence histo rique, débou lon nant ainsi des
anec dotes qui avaient atteint le statut de ce que Baker appelle des
récits disci pli naires ou concep tuels (Baker, 2019, p. 39 et suiv.).

Les cher cheur.es affirment aujour d'hui que l’hypo thèse des entités
déli mi tées dans la formu la tion “clas sique” du problème de la
traduc tion cultu relle était elle- même déjà consti tuée par des actes de
traduc tion empi riques anté rieurs qui cali braient et réifiaient à la fois
les types de culture (orale ou lettrée) et les fron tières géogra phiques
et mentales entre les cultures (Bauman & Briggs, 2003 ; Moyn &
Sartori, 2013, p. 9). Les travaux post co lo niaux sur la traduc tion et les
inter mé diaires dans l'his toire des sciences ont égale ment souligné
que « l'in ter ac tion inter cul tu relle elle- même était une condi tion
consti tu tive de la possi bi lité même d'une présence euro péenne
durable dans des espaces nouveaux et inconnus » (cross- cultural
inter ac tion itself was a consti tu tive condi tion for the very possi bi lity
of sustained Euro pean presence in new and unfa mi liar spaces) parce
que les Euro péens « étaient épis té mo lo gi que ment dépen dants des
popu la tions autoch tones afin d'ac céder aux savoirs et aux pratiques
des cultures avec lesquelles ils ont d'abord interagi et qu'ils ont
progres si ve ment colo ni sées » (were epis te mo lo gi cally dependent
upon indi ge nous popu la tions in order to accede to the know ledges
and prac tices of the cultures they initially inter acted with and
progres si vely colonized) (Raj, 2023, p. 2). La traduc tion est donc
reconnue pour son rôle déter mi nant dans l'éta blis se ment de
fron tières, ensuite consi dé rées comme imper méables lorsque les
gens ont commencé à raconter des histoires sur l'in com men su ra bi lité
des langues, des cultures, de l'Orient et de l'Occident.
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Les diverses contri bu tions aux deux premiers numéros de Encoun ters
in translation creusent la problé ma ti sa tion des ques tions soule vées
ici, de manière diffé rente mais complé men taire. Elles présentent des
recherches et des théo ries de pointe au croi se ment de la traduc tion
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NOTES

1  Un actant, selon Latour (1996), « peut être litté ra le ment n’importe quelle
entité, pourvu qu’elle soit reconnue comme l’origine d’une action » (can
lite rally be anything provided it is granted to be the source of an action)
(p. 373).

2  Le travail remar quable de Karin Littau (2016) sur la maté ria lité a permis
de mettre en évidence une dimen sion maté rielle complé men taire de la
traduc tion car « le traduc teur fait partie d'une écologie maté rielle, médiale
et tech no lo gisée qui façonne tous les aspects de l'es prit » (the trans lator is
part of a mate rial, medial and tech no lo gized ecology that shapes every
aspect of mind) (p. 85).

3  Sur les aspects trom peurs et naïfs de la méta phore du "pont" en
traduc tion, et sur le rôle de l'ana lyse narra tive pour exposer la violence
sous- jacente qu'elle masque, voir Baker (2005, p. 9).

4  Note de traduc tion : dans la méde cine et les études de santé
fran co phones, « l’appli ca tion des connais sances » est la traduc tion
établie de Know ledge Translation. Écar tant la réfé rence expli cite à la
traduc tion, le terme fran çais retient l’idée de trans fert des connais sances
scien ti fiques sans chan ge ment et sans adap ta tion, qui est sous- jacente au
concept de traduc tion dans Know ledge Translation, et que les auteurs
critiquent ici.

5  Outre le champ médical, Know ledge Translation a égale ment joué un rôle
impor tant dans d'autres domaines qui s’appuient sur la science, comme la
gouver nance du chan ge ment clima tique (Machen, 2018).

6  L’iden ti fi ca tion erronée de l’objet ou des objets dési gnés par un nom.

World Health Organization. (2012). Knowledge Translation Framework for Ageing and
Health. Available at https://cdn.who.int/media/docs/default-source/mca-documen
ts/ageing/knowledge-translation-framework-for-ageing-and-health.pdf?sfvrsn=a4
d7299c_1&download=true.

Wright, C. (2023). Crossing the borders of social class: Social mobility as translational
experience. The Translator, 29(4), 480–493.

https://cdn.who.int/media/docs/default-source/mca-documents/ageing/knowledge-translation-framework-for-ageing-and-health.pdf?sfvrsn=a4d7299c_1&download=true
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ABSTRACT

Français
Le numéro inau gural de la revue Encoun ters in translation est le premier
volet d’un double dossier théma tique consacré aux épis té mo lo gies
traduc tion nelles et narra tives. Les auteur.es de ces deux dossiers ont été
invité.es à réflé chir sur l'uti li sa tion crois sante de la traduction et du récit
dans plusieurs domaines scien ti fiques en tant que tropes et prismes à
travers lesquels les cher cheur.es de diverses disci plines réflé chissent à leur
objet d'étude respectif et aux inter re la tions entre les diffé rents types de
connais sances. Nous tentons de situer les contri bu tions à ces deux
ques tions dans le contexte plus large de l'étude inter dis ci pli naire des récits
et de la traduc tion. Les débats à propos de ces deux concepts clés sont
complétés par un bref compte- rendu sur l'uti li sa tion de la traduc tion dans
deux domaines : les études des sciences et des tech niques (axées sur la
théorie de l’acteur- réseau) et la méde cine (axée sur le concept de
Know ledge Translation ou de l’appli ca tion des connaissances).
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